
• Ethiopie 

LA LUTTE 
S'AIGUISE 

24 mai, nouvelle journée 
d'action bidon 

ORGANISONS DES 

LUTTES EFFICACES 
C'est donc le 24 mai qu 'aura lieu ia journée 

de grève générale décidée par les dirigeants de la 
C G T , de la C F D T , de la F E N , auxquels s'est jointe 
F O . De part et d'autre, o n cherche à nous présen­
ter cette journée c o m m e «exceptionnel le» et 
Séguy n'hésite pas à parler «d 'une act ion syndi ­
cale sans précédent pour les 2 0 dernières années». 

L'école 

de 

monsieur 

Haby 
Depuis quelque temps, 

le ministre de l'Education 
nationale multiplie les dé­
clarations sui la «neutrali­
té» de l'enseignement et 
agite les menaces â l'égard 
des enseignants trop criti­
ques envers le capitalisme. 

Un jour, il fait part de 
son intention d'encouragé, 
les parents à ne pas inscri­
re leurs enfants dans les 
lycées trop remuants, le 
lendemain, il menace cai-
rément de supprimer les 
enseignements de l'histoire, 
de la philosophie, de l'é­
conomie, ceux-ci étant trop 
souvent l'occasion d'une cri­
tique de la bourgeoisie. 

En si bon chemin, il 
devrait carrément prôner la 
fin de tout enseignement 
... Car M. Haby et ses sem­
blables auront beau faire, 
ta jeunesse et les enseignants 
piogressistes refuseront de 
plus en plus la fausse «neu 
tralité» de l'école capitahs 
te qui ne sert qu'à mas 
quer l'inculcation de l'idéo­
logie des exploiteurs. 

Mais en vérité, qu'ont 
donc à attendre les travail­
leurs de cette journée ? Il 
s'agit d'une répétition de 
ces journées sans lende­
main, programmées à es­
paces réguliers par les con­
fédérations syndicales et 
que les travailleurs rejettent 
de plus en plus car elles ne 
répondent pas aux nécessi 
tés d'une lutte efficace. 

Ce qui est nouveau et se 
développe, c'est la colère et 
la volonté de lutte des tra­
vailleurs contre le plan Barre 
et les effets de, la crise capi 
taliste : les licenciements, 
le blocage des salaires. 

Cette journée, dans l'es­
prit des directions syndica­
les, a pour but de servir de 
soupape de sécurité pour 
éviter une explosion. Le fait 

que les dirigeants de F O 
aient été amenés à se join­
dre à cette journée est la 
preuve que la volonté de 
lutte est profonde et 
qu'eux mêmes sont obligés 
de faire semblant de s'op­
poser au plan Barre. 

Ce qui préoccupe les di 
rections syndicales, ce n'est 
pas d'organiser une action 
efficace mais de maintenir 
le mécontentement dans 
certaines limites Tandis que 
la situation des travailleurs 
ne cesse de s'aggraver, la 
tactique des dirigeants révi­
sionnistes et réformistes est 
de chercher à canaliser le 
mécontentement de jour­
née d'action en journée 

Les commentaires sur la 
situation politique en Ethio­
pie abondent tous ces jours-
ci dans h* grande presse qui 
se faisait jusqu'ici fort 
discrète sur celle question. 

d'action, tantôt par profes­
sion, tantôt d<ms la fonc­
tion publioue, tantôt en 
organisant une journée na 
tionale et en faisant miroiter 
les élections législatives d* 
78. 

Si l'on regarde les faits, 
ces derniers temps, on pout 
constater sans mal que les 
dirigeants de la C G T , par 
exemple, font tous leurs 
efforts pour s'opposer aux 
luttes réelles contre les li­
cenciements, comme en 
Lorraine, où tout est fait 
pour éviter l'occupation 
d'Usinor. On peut voir qu'ils 
n'hésitent pas à saboter les 
luttes qui s'engagent comme 
au centre de tri du Landy à 
Paris où ils joignent leur 
action à celle des flics pour 
casser la lutte. 

Non, les travailleurs 
n'ont rien à attendre des 
grèves décidées par ces g^ns-
là. La lutte contre :es licen­
ciements, pour )'augmen-o 
tion des salaires, c'est aux 
travailleurs eux-mêmes de la 
prendre en main, en recou 
rant à l'occupation des entre­
prises, en organisant la soli­
darité active autour des lut­
tes. C'est là que se trouve la 
véritable riposte au plan 
Barre 

( et le campagne n'est pas 
innocente. Elle intervient 
après 1 expulsion de la plu-
pan des représentants des 
agences de presse Intematio-
nales. après aussi lexpulsiù 
des diplomates et «conseil­
lers» militaires américains. 
Ces simples laits conduisent 
à accueillir avec la plus 
grande réserve les -"informa­
tions.* qui nous inondent 
cl Iciulcnt toutes j prou­
ver que les dirigeants éthio­
piens atteints de 'folie san­
guinaires" foui sombrer le 
paya dans 'l'anarchie.». 

Ce nue nous savons de 
l'Ethiopie, par contre, et 
que la presse bourgeoise se 
•.•.ml. bien de nous rappeler' 
c'est que depuis plus de 
deu\ ans. le pays est entré 
dans une étape de tulle ac­
tive contre l'impérialisme et 
le lëodulisme. 

Cette option révolution-
nuire ne va pas sans se 
heurter à une 
viol en le résistance de la 
part des intérêts réaction­
naires qu'elle lès*'. C'est le 
cas des féodaux dépossédés 
de leurs immenses domai­
nes suis indcmnisaiion, em­
pêchés de les reconquérir 
grâce à la vigilance des 
comités de paysans pauvres 
el sans terre qui contrô­
lent la redistribution des 
terres dans le cadre d'une 
réforme agraire radicale. 
C'est le cas des capitalistes 
bureaucratiques dépossédés 
du pouvoir C'est le cas des 
impérialistes, et surtout des 
super-puissances qui voient 
leurs ambitions de pillage 
el de contrôle contrariées par 
celte orientation. 

Toutes ces forces qui 
SMpttaent à l'avancée révo­
lutionnaire du peupledtlliio-
pie se liguent pour la 
Freiner, Pour cela elles 
recourent de plus en plus 
systématiquement à la pro­
vocation, à la terreur orga­
nisée, à l'assassinat politi­
que. Les seigneurs féodaux 
dépossédés lévenl des ban­
des armées, qui atteignent 

parfois plusieurs milliers 
d'hommes, pour créer la 
peur el l'insécurilé dans les 
Campagne*. A tel point que 
les masses populaires des 
villes comme des campagnes 
ont fermement exigé du 
D E K G (actuel gouverne-
menl) qu'il les arme et les 
organise en milices. 
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• Tri postal du Landy 
Les postiers dénoncent 

les calomnies de la CGT 
Depuis le mardi 3 mai. 

les postiers du centre de tri 
du Landy, à Paris, sonl 
en grève, au uniment con­
tre la répression antisyndi­
cale dirigée contre des mi­
litants C F D T . Samedi der­
nier, 150 flics sonl inter­
venus pour leur faire éva­
cuer les locaux qu'ils oc­
cupaient. De leur coté, 
les dirigeants C G T pari­
siens ont cherché à casser 
la grève et distribué un 
tract appelant à la répres­
sion contre des militants 
C F D T . 

Ce Iract distribué sur 
les centres de tri pari­
siens, et dans lequel se 
côtoyaient les mensonges 
les plus éhonlés avec la dé­
lation ouverte, a suscité 
l'indignation des postiers 
C F D T mais aussi de ceux 
de la C G T du Landy qui 
onl pu constate! comment 

agissaient leurs dirigeants. 
Ce tract affirmait. ;»ar 

exemple, que les militants 
C G T da L indy étaient 
insultés, voire menacés 
physiquement et que la 
section C G T avait appelé 
à la reprise du travail, 
la grève étant devenue 
minoritaire. Toutes cho­
ses a rchi-fausses et desti­
nées à isoler et discréditer 
la grève. 

Afin de riposter à cette 
attaque, l'Union des sec­
tions des ambulants et du 
Tri (USAT) C F D T a rendu 
publique, mardi, la mise 
au point suivante : 

«Le syndicat C G T des 
bureaux gares ambulants 
de Paris a pris la lourde 
responsabilité de publier 
un tract daté du 9 mai 
1977. expliquant son ap­
pel à la reprise du travail 
au Landy. Ce tract dési­

gne à la vindicte de l'ad­
ministration des militants 
de la C F D T en responsa­
bilité au Landy. Mais con­
trairement à ce qu'affirme 
ce tract, le mouvement a 
été reconduit majoritaire­
ment, vendredi soir (6 
mai). Comme les autres 
fois, les militants locaux 
de la CGT se sont expri­
més lorsqu'ils le désiraient 
et n'ont été l'objet d'au­
cune menace. Très honnê­
tement, les trois princi­
paux militants C G T du 
Landy l'ont publiquement 
reconnu et ont exprimé 
leur indignation devant les 
accusations proférées par 
leur organisation à ren­
contre de 1? seetion C F D T 
du I .iiuiv et l'un de ses 
responsables accusé d'être 
un «démolisseur». 

» L'USAT-Cf DT consi­
dère que ce tract I pour 

objectif de casser la lutte 
des travailleurs du Landy 
en répandant de fausses 
informations et de jeter 
en pâture à l'adversaire 
de classe un responsable 
C F D T du Landy dûment 
mandaté. Ces procédés in­
qualifiables déshonorent 
gravement le mouvement 
ouvrier et le syndical C G T . 
qui a pris l'initiative de le 
rédiger el de le diffuser 
régionalemenl. alors qu'il 
n'avait jusqu'à ce jour réa­
lisé aucune information 
sur la lutte légitimes des 
travailleurs du Landy». 

Comme on le voit,dans 
les centres de Iri parisiens, 
les travailleurs au sein de la 
C F D T et aussi à l'intérieur 
de la C G T combattent 
la ligne impulsée par les 
responsables C G T , pour 
pouvoir développer leur 
action. 

MEETING 
POUR L'UNITÉ DE L A L U T T E DES P E U P L E S 

DES CARAÏBES 
SAMEDI 14 MAI DE 13 H A 21 II 

44 RUE DE RENNES PARIS 6e • Mo St-Germain 

A l'appel de 5 organisations anti-impérialistes : 
l 'AGEG, l 'UEG, les Comités haitiens d'action patrio­
tique Charlemagne Péralte et Machate, l 'AQEM, le 
Comité «Santo Domingo en lutte». 

PROGRAMME 
- Intervention centrale, 
— Intervention politique (conférences, montages 

de diapos, etc.) 
- et culturelle de chacune des organisations parti­

cipantes 
— Représentation culturelle commune. 
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RÉUNION-DÉBAT POUR L 
UNITÉ OUVOiERS-PAYSANS 
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b 
Université de Dijon 

Titularisation 
desauxiliares! 

A l'Université comme ail­
leurs, après avoir bien pressé 
le citron, ont le jette à la 
poubelle-.. 

C'est ce qui arrive à un 
jeune travailleur, que l'on 
embauche au mois d'octo­
bre loébut de l'année uni­
versitaire), en lui taisant 
miroiter tous les avantages 
de le -'onction publique» 
(«Ici, on ne licencie qu'en 
cas de faute grave ' • ) . mais 
que l'on fout dehors au mois 
de juin (fin de l'année uni­
versitaire! en ne lui renouve­
lant pas son contrat. 

Motif invoqué «rapport 
défavorable du chef de 
service». 

En fait, le chef de ser­
vice en question ne peut 
rien reprocher à l'agent, 
sinon le fait que sa gueule 
ne lui revient pas. 

Voilà comment on em-

S A M E D I 

bauche un travailleur titu­
laire d'un C F P A sur un pos­
te d'agent de service (moins 
de 2 000 P par mois), 
comment on lui fait faire 
du boulot qualifié (plombe­
rie, électricité mécanique 
d'entretien) et que l'on fout 
dehors à le fin de l'année 
scolaire. Tout cela permet 
de ne payer personne pen­
dant les vacances, de réem 
baucher quelqu'un d'autre 
en octobre prochain avec 
ancienneté zéro, et ainsi de 
suite ... I 

L'Université est peut-être 
• libérale», elle use des mê­
mes méthodes que les pa­
trons du privé : c'est pour­
quoi il faut exiger la titula­
risation immédiate du per 
sonnel auxiliaire et contrac­
tuel,- enseignant et non 
enseignant I 

Un technicien de l'Univer­
sité de Dijon). 

14 MAI 
• M H « a n 

(St. -r> 

Appel aux lecteurs 
' ' • In iiHirs la bourgeoisie exploite tes travailleurs. Les loisirs 

ou les vacances leur permettent seulement Je reconstituer leur for­
er de travail Ce que la bourgeoisie présente comme la grande éva­
sion, c'est un nouveau moyen pour elle de réaliser gtjj proflu et de 
poursuivre MM oppression. " 

Quelles roc a ne et pour les travailleurs f C est le thème de l'enquê­
te que nous entreprenons. Camarades, amis lecteurs, a eus plumes, 
pour envoy er des témoignages de vacances, pour donner des rensei­
gnements sur les travailleurs du système hôtelier ou sur les petits 
paysans ri les vacances. 

fenre: nombreu» ' 

L ' H U M A N I T E R O U G E jeudi 12 mai 1977 

le monde en marche 

Ethiopie 
La lutte s'aiguise 

[suite de le page 1) 

Ces milices populaires ar 
regroupent aujour­

d'hui quelques 6 millions 
d'Ethiopiens. 

A la veille du 1er Mai. le 
peuple éthiopien se préparait 
à une mobilisation massive 
pour soutenir les acquis ré­
cents de sa révolution. (Rap­
pelons que le 12 septembre 
demier, dans la seule ville 
d'Addis Abéba, Ion du 2é 
anniversaire du ren vertement 
d'Hailé Sélassié. .100000 
personnes manifestaient 
avec entiiousiasme leur 
appui à la politique anti 
impénaliste et antiféodalc 
du D E R G . concrétisé dans 
le programme de la Révolu­
tion nationale démocraUqyc 
et populaire adoptée en 
1975. Un complot organisé 
par des provocateurs révolu-
tionnaristes est alors décou­
vert qui visait à créer des 
troubles ce jour-U. Le 30 
avril, mis au pied du mur, 
leurs chefs arrêtés, ce» provo­
cateurs se répandent dans la 
capitale en voiture, tirent 
sur des passant, distribuent 
des tracts appelant à renver­
ser le D E R G . 

Les milices populaires des 
comités de quartiers inter­
viennent pour mettre fin 
à ors provocations. L'af­
frontement armé fait plu­
sieurs morts. Le lendemain, 
des incidents du même gen­
re se poursuivent dans la 
ville. Tels sont les faits re­
latés par un communiqué de 
l'Union des étudiants éthio­
piens en France. 

Il n'est pas indifférent 
que ces incidents se soient 
produits à la veille même du 
voyage à Moscou du princi 
pal responsable du D E R G , 
Menguistuu Hailé Mariant. 
Du fait de ces difficultés in-
t-mes. celui-ci se trouvait 
ainsi placé en position de 
faiblesse par rapport à ses 
interlocuteurs soviétiques 
Ces derniers cherchent en 
effet évidemment à com­
bler le vide laissé par l'ex­
pulsion de leur rival amé­
ricain et multiplient les 
offres et les pressions Htir 
l'Ethiopie dans l'espoir de 
s'y implanter et de disposer 
de facilités commerciales, 
mais surtout militaires dans 
le pays. De la même façon, 
ils entretiennent en sous 
main les contradictions 
entre les différents pays 
voisins de la région, no­
tamment celles qui op­
posent l'Ethiopie à la 
Somalie et au Soudan. 
Les soviétiques savent pou­
voir disposer au «cm du 
D E R G même d'appuis dans 
ce sens. Comme le souligne 
le communiqué de l * U E E F : 
«Aujourd'hui nous assistons 
a l'émergence au sein du 
gouvernement militaire pro­
visoire (DERG) d'une nou­
velle droite qui. cherchant 
à s'appuyer sur l'appareil 
d'Etat de l'ancien régime et 
cherchant des appuis extè 
rieurs, tente de récupérer le 
mouvement révolutionnaire 
de masse pour le diriger bu-
reaucratiquement. Ne pou-
van: plus s'appuyer sur l'im 

périalisme américain, ces 
éléments droitiers tentent 
de mettre le régime sous la 
coupe de l'Union soviétique, 
mettant en cause ainsi tes 
principes d'indépendance 
nationale et de ^compter 
sur ses propres forces*, prin 
cipes sur lesquels se battent 
les peuples d'Ethiopie et les 
maixist«-léninistes authen• 
tiques n. 

En apportant son soutien 
au Mouvement socialiste 
panétliiopieii (Meisoiiel et .'i 

l'organisation marxiste-
léniniste révolutionnaire 
(MALER1D). le commu 
nique de l ' U E E F conclut : 

«A l'heure actuelle, la 
lutte contre le féodalisme, 
l'impérialisme et le capita­
lisme bureaucratique entre 
dans une nouvelle phase. En 
eflet, l'émergence de cette 
nouvelle droite au sein du 
DERG qui cherche â s'ap 
puyer sur l'ancienne bour­
geoisie bureaucratique et a 

étouffer le développement 
d'un mouvement révolution­
naire autonome, constitue 
aujourdjiui le danger prin 
cipal Par conséquent, la 
lutte contre la bureaucratie 
dans son ensemble doit re­
doubler de force. Aussi les 
révolutionnaires authenti­
ques en Ethiopie engagent 
une lutte accrue pour conso­
lider le mou yemont marxiste-
léniniste, jeter les bases pour 
la construction du paru 
d'avant garde de la classe 
ouvrière et. du Front uni 
anti-féodal et antiimpéria­
liste, pour mettre â bas l'ap­
pareil d'Etat bureaucratique 
hérité de l'ancien régime et 
construire sur ses ruines un 
Etat de démocratie nouvelle 

Cependant, la lutte de 
classes dans notre pays exige 
des mots d'ordre tactiques 
pour consolidai le mouve­
ment révolutionnaire dans 
son ensemble et aller de 
l'avant C'est dans ce cadre 

que les révolutionnaires 
éthiopiens exigent l'institu-
tionalisauon immédiate des 
libertés démocratiques pour 
permettre aux différentes 
classes et couches sociales 
opprimées de s'organiser 
dans les meilleurs condi­
tions. La reprise et l'accé­
lération de la campagne de 
désarmement de la réaction 
dans les villes est une autre 
revendîcation immmédiate. 

L'interruption de cette cam­
pagne, orchestrée par Ja 
bourgeoisie bureaucratique 
donne le temps aux forces 
réactionnaires de reprendre 
le souffle et de porter des 
coups contre là révolution. 
Enfin le processus d'arme 
ment des milices paysannes 
et urbaines doit être accé 
1ère. Tous les prétextes, 
«arguments», «excuses» 
visant â retarder l'armement 
des masses populaires sont 
une trahison ouverte de la 
révolution». 

Roumanie 
Centième anniversaire 

de l'indépendance 
La Roumanie fête le 100e 

anniversaire de son indépen­
dance Une indépendance à 
laquelle le peuple roumain 
est farouchement attaché et 
sur laquelle le social-impé­
rialisme russe se brise les 
dents. A cette occasion, 
recevant une délégation de 
l'Armée populaire chinoise, 
le président de l'Assemblée 
nationale roumaine a exalté 
l'amitié solide qui rassemble 
les partis et les peuples 
chinois et roumain en ces 
termes : 

tLe Parti communiste 
roumain et tout notre peu 
pie attachent une grande 
importance eu rôle impor 
tant /oué par la Républi­
que populaire de Chine sur 
l'arène internationale. 

s Dan-, lt lutte contre 
l'impérialisme et dans la lut­
te pour défendre et obtenir 
le droit sacré des différents 
peuples è décider de leur 
propre destin et pour utili­
ser les rescources nationales 
en vue de leur propre 
développement, la Chine 
représente une force puis­
sante de notre époque et ap­
porte une contribution fon­
damentale à l'évolution de 
la situation révolutionnaire 
dans le monde et à la pro­
motion de la cause de la 
paix et du socialisme». 

Le responsable de la délé­
gation chinoise a souligné 
de son côté que l'histoire de 
la lutta du peuple roumain 
confirmait cette vérité. 

• Aucune force ne peut 

vaincre le peuple d'un pays, 
aussi faible et petit soit-
il, s'il est déterminé à pren­
dre en main son destin, 
ose lutter et sait lutter. Ces 
grands empires qui ont do­
miné le peuple roumain 
dans le passé se sont effon­
drés l'un après l'autre, ten­
dis qu'une Roumanie indé­
pendante et souveraine a 
émergé dans les Balkans. 
Aujourd'hui, sous la direc­
tion du Parti communiste 
roumain avec le camarade 
Ceausescti a sa té te, le 
peuple roumain défend avec 
courage son indépendance 
nationale et sa souveraineté. 
Quiconque osera attaquer la 
Roumanie est voué è la 
défaite et ne connaîtra pas 
un sort meilleur que celui 
des agresseurs de jadis». 

Timor-Est 
Le peuple de Timor 

a célébré le 1er Mai 
aux côtés de tous les 
travailleurs du monde. 

Les ouvriers de Timor 
Est ont renouvelé leurvo-
lonté de chasser les agrès 
saurs indonésiens, qui 
cherchent â faire de leur 
pays une colonie. Us 
l'ont manifeste par d'im­
portantes offensives lan­
cées durant tout le mois 
d'avnl. Le 10, les forces 
populaires du Fretilin tu­
aient 30 agresseurs et en 
blessaient de nombreux 
autres dans une attaque 
lancée contre un bourg 
de la côte, Lago. au 
nord du pays. 

Le 2 1 , trois autres 
agresseurs tombaient 
sous les coups d'un com­
mando du Fretilin à Os-
sero. Le 22, une nou­
velle embuscade tendue 
dans la région de Lihe-
Mada - Lhi Kamia fai­
sait 30 nouvelles victi­
mes dans les rangs des 
troupes indonésiennes. 

Celles-ci ne sont plus 
en sécurité que dans 
quelques villes du pays, 
transformées en camp 
retranchés. 

Namibie 
Sam Nujoma, prési­

dent de la Swapo, a dé 
claré dans une interview 
récente : «Vorster doit 
céder sans conditions à la 
volonté d'indépendance 
du peuple namibien-. 
«Nous sommes détermi 
nés à continuer et à in­
tensifier la lutte armée, 
car c'est le moyen le 
plus efficace pour libérer 
la Namibie de l'oppres­
sion raciste de Pretoria». 

Il a réaffirmé : «La 
Swapo ne participera ja­
mais aux élections 
organisées par Vorster 
parce que son régime est 
illégal.. La question fon­
damentale demeure le 
transfert du pouvoir au 
peuple namibien sous la 
direction de la Swapo». 

«Si le régime raciste 
de Pretoria et ses alliés 

impérialistes continuent 
à multiplier manonivres 
et intrigues, nous conti­
nuerons pour notre part 
à mener la lutte armée.» 

A propos de la situa 
tion militaire en Namibie, 
le président de la Swapo 
a déclaré que l'Armée 
populaire de libérauon 
de Namibie avait rempor 
té plusieurs victoires sur 
les troupes racistes sud 
africaines et que le 
champ d'action de ses 
opérations militaires s e 
largissait sans cesse 

Espagne 
Le Parti révisionniste 

de Santiago Carrillo ne 
fait décidément plus peur 
aux grands nonopoles es­
pagnols. Deux grandes 
banques, la banque de 
Bilbao, et la Banque po 
pulaire espagnole, «en 
nent d'accorder un crédit 
QU PCE pour financer 
le déroulement de sa 
campagne électorale 
Nouvelle preuve que ce 
parti a bien renié toute 
option révoluuonnaire ! 
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Les ballets de 
Changhai à Nancy 

«Une amabilité 
peu commune...» 

Après ses représentations 
ù Paris, Nice et Lyon, 
la troupe des ballets de 
Changhai est venue à Nancy 
où elle a ét accueillie par 
le Comiié local de l 'AAFC 

Les amis du peuple chi­
nois sont venus très nom­
breux, Urop nombreux pour 
lëxlguité du «grand théâ­
tre» ) assister au spectacle 
présenté par nos amis chi­
nois. 

Extraits de la «Fille aux 
cheveux blancs*, danses po­
pulaires a thème révolution 
nairt, chants ont beaucoup 
enthousiasmé les spectateurs 

Tous ces ballets repré 
sentant les luttes et les 
succès du peuple chinois, 
tant avant la libération 
que maintenant, pour la 
construction du socialisme, 
ptouvent que la danse peut 
être un art au service du 
peuple et non pas une 
prestation purement techni­
que formaliste, véhiculant 
l'idéologie bourgeoise de 
1er t. 

Il est dommage que nos 
amn chinois n'aient pu 
se présenter que deux louis 
et cela au «grand thé* 
tre» où li"- conditions maté 
riellus de représentation é 
laïunl très peu satisfaisantes 
et où les prix 112 à 40 FI 
et le petit nombre de pla­
ces ont empêché beaucoup 
d'autres amis du peuple chi 
nois, en particulier de nom­
breux travailleurs de venir 
applaudir un art prolétarien. 

Tous ceux qui pendant 
ces deux jours ont eu à 
taire avec la troupe, ont 
été très favorablement im-
piessionnôs. 

Ainsi par exemple, l'élec­
tricien du Grand théâtre a 
été frappé par la participa­
tion de tous, organisateurs 
danseurs et techniciens, aux 
travaux du mise en place 
des décors du montage et 
du rangement. Il a admiré 
très sincèrement leur dis­
cipline dans le travail n'ex­
cluant nullement beaucoup 
de gaitô et d'enthousiasme, 
la qualité de leurs outils, 
les nombreuses trouvailles 
techniques facilitant beau 
coup le travail, et bien 
sû' leur gentillesse. 

Des membres de la trou­
pe ont fait preuve conti­
nuellement d'une amabilité 
peu commune.Et pourtant . 
certaines personnes ne leur 
ont pas facilité la tâche. 
Des personnalités du grand 
théâtre leur ont fixé un rnn 
de/ vous impératif et ne 
sont venus les rejoindre que 
plus de deux heures après 
l'horaire fixé. On empêche 
la troupe de s'installer dès 
son arrivée, des portes sont 
fermées... bref des détails 
oui ont leur importance, 
piouvant bien que certains 
bourgeois s'occupant en 
particulier du festival mon 
dial du théâtre, ne vo 
yaient pas d'un très bon 
ceil les teprésentants de la 
République populaire de 
Chine. 

Les marxistes-léninistes 
pour leur part, ont diffu­
se) très largement un tract 
sur Nancy expliquant aux 
masses populaires nancéen 
net qui était la tioupe 
de Changhai et les encou 
i «néant à aller assister au 
spectacle. 

Correspondant HR 

nouvelles intérieures 

Les gymnastes français 
de retour de Chine 

«Des mouvements 
inédits...» 

Les gymnastes français 
HMIt de retour . E n Chine, 
ils ont pu apprécier le haut 
niveau technique de leurs 
collègues chinois «Les 
gymnastes chinois causeront 
une "surprise mondiale" 
quand ils feront leur entrée 
dans la compétition interna 
tionale», a prédit le direc­
teur technique français, M. 
Arihur Magakian. 

Quelle ne fut pas la 
surprise des gymnastes Iran 
cais de voir les chinois réali­
ser des mouvements exécu­
tés nulle part ailleurs, même 
par des équipes de très 
haut niveau comme les So 
vtétiques et les Japonais. 

Ainsi pour la barre-fixe 
et le cheval d'arçon. 

Les gymnastes chinoises, 
également, exécutaient des 
mouvoments inédits aux 
barres assy métriques. M. 
Magakian a encore déclaré : 
«Si les Chinois pouvaient 
participer aux prochains 
championnats du monde 
â Strasbourg, ils disputa 
raient certainement la mé­

daille d'argent aux Japonais 
ou aux Allemands de l'Est 
pour se classer derrière les 
Soviétiques». 

Pour ce qui est des 
français, Henri Boerio s'est 
place premier au classement 
individuel- Les sportifs fran 
çais étaient fatigués par une 
tournée en province et Gil­
les Jamet s'est blessé dés le 
début du match, ce qui a 
porté les effectifs de l'équi­
pe à cmq athlètes. C'est le 
2 mai au Palais des sports 
de Pékin que s'est tenue 
la rencontre devant 18 000 
spectateurs Après la compé 
tition. les sportifs chinois et 
français se sont serré ta 
mam chaleureusement. 

Ce voyage aura permis 
une meilleure connaissance 
réciproque des sportifs chi­
nois et français. Les athlètes 
français ont pu apprécier 
une façon nouvelle de prati 
quer le sport, et une autre 
façon de vivre et de tra 
vailler Les athlètes français 
ont visité Pékin. Nankin et 
Chanohai 

• St- Etienne 

Monsieur le Maire 
rend hommage 

aux flics... 

...Son adjoint 
aux trotskistes 

Sur cette photo, on peut 
voir, péte même : Terrade, 
le préfet de la Loire, De-
roure, président du tribunal 
de grande instance. Larue, 
procureur de la République, 
un ce* tain nombie de colo 
oels de la police, de com 
mandants de la gendarmerie 
et des CRS. . . et Sanguedol 
ce, maire de Saint Etienne, 
membie du PCE. 

Le but de la réunion 
haute en uniformes : saluer 
les policiers victimes du 
devoir. 

9 ans après la nuit des 
barricades du 10 et 11 ma. 
68, alors q je gendarmes 
et CRS expulsent les grévs 
tes dans toute la Francs, 
faut-il rappelei aux pontes 
du PCF ce qu'est le «de 
voir* de la police ? 

laiidi* que M. le maire 
P C F de Saint-Etienne se 
trouve fort à l'aise en com­
pagnie du gratin des forces 
de répression de l'État capi 
taliste et leur rend homma­
ge, son premier adjoint, 
quant a lui, accorde une 
interview au quotidien trots­
kiste «Rouge». 

Paul Chômât, qui esl 
auvsi secrétaire fédéral du 
PCF de la Loire, est ainsi 
le premier responsable ré-
Msionnisle qui accorde offi­
ciellement une interview 
aux amis de Krivine. 

Rougissant de satisfac­
tion, ceux-ci s'exclamciii 
«Nous nous réjouissons de 
ce premier pas». Et en si 
bonne voie, ils .iinonccnt 
leur intention de rlcin.tndrr 
prochainement une inter­

view a Fitermann du Bu 
• • M1 politique du P C F . Tout 
cela a au moins le mérite de 
la clarté. 

«J'ai h- sentiment, en 
ayant accordé cette inter­
view, d'être, comme on dit, 
dans la ligne du parti* 
déclare Paul Chômai. Il esl 
vrai ijue le- dirigeants du 
PCF ne peu n nt que voir 
d'un bon a i l l'actif travail 
que mènent les trotskistes 
ea leur faveur. Le PCF ne 
leur doit il pas la mairie de 
Sainf Etienne ? Elu avec 
52 % des voix, le maire 
P C F leur doit le petit coup 
de pouce qu'il fallait. 

i» mi cAté, on fait les 
doux yeux aux C R S . de 
l'autre aux «révolutionnai 
re» c'est ça «l'union du 
peuple de France»... 

QUAND VOUS AVEZ LU 
DONNEZ-LE OU AFR 

LE QUOTIDIEN 
ICHEZ-LE! | 

• Gardanne 

Le PCF contre la 
liberté d'expression 

Un des arands chevaux de bataille du PCF ce 
sonl les libertés. Avec la gauche au pouvoir, parait-il, 
régneront les libertés, lo droit à la parole pour tous. 
Or les faits prouvent des aujourd'hui que c'est un 
mensonoe éhonté : les dirigeants du P C F ne laissent 
s'exprimer que ceux qui pensent comme eux ; 
les révolutionnaires, eux, n'ont pas droit à la parole. 

Voici les faits que présen­
te un communiqué de l'Hu­
manité rouge de Gardanne 
(Bouches-du Rhône). 

Réuni le 5 mai 1977, le 
nouveau conseil rnimicipal 
de Gardanne IBouches du 
Rhône) a décidé par 12 

voix (à large dominante 
PCFI contre 11, d'interdire 
li> parc des loisirs dp Valahn/ 
aux militants de l'Humanité 
muge qui comptaient organi­
ser le 19 ma- une fête popu 
laire tpour les luttes ouviré-
res et paysannes, oour le 
socialisme» 

Alors une le MJCh (mou 
vement de jeunesse du PCFI 
avec 5 adhérents a l'èpo 
ifte a pu étaler son chapi­
teau sur le parking du sta­
de et disposer des panneaux 
ètec toraux municipaux, 
l'Humanité rouge est taxée 
t d'organisation extérieure*, 
alors qu'elle développe son 
activité à Gardanne depuis 
trois ans. 

Cette- atteinte aux l<bi:r 
rés démocratiques {qui ont 
pourtant largement été utih 
sées comme argument élec­
toral) est un grave précé 
dent à Gardannes pour une 
municipalité qui compte 35 
/ours d'ancienneté et cousu 
tue une grave menace pour 
tous ceux qui n'inscrivent 
pas leur activité dans l'opti 
que du Programma commun 
et plus précisément dans la 
ligne du PCF. 

Les marxistes-léninistes 
de Gardanne appellent les 
travailleurs et toute 'a po/xi-

lation laborieuse à manifes­
ter leur réprobation pour 
dé telles pratiques, à exi 
gvr que l'Humanité rouge 
/MI/SSP organiser une fête po-
i< •. .i-"- au parc de Valante 

Gardanne, le 8 ma> 1977 

Dimanche, sui I- marché 
de Gardanne, les marxistes-
léninistes ont distnbué un 
tiact ou entre autre, ils 
disent «Main basse sur Gai-
danne, des paroles aux actes-
Us rappellent que sur le mar­
ché de Mar ligues, le PCF 
tente d'interdire la vente 
de l'Humanité rouge, qu'A 
Au bagnes il empêche les tra 
vailleuses du MLAC (mouve­
ment pour la liberté de l'a-
voitement et de la contra­
ception) de tenir une perma­
nence. 

Une pétition a déjà été 
signée par plus d'une centat 
ne de travailleurs sur le mar 
ché de Gardanne, dimanche 
matin. 

Festival international du livre de Nice 
Vif succès des Editions de Pékin 

Incontestablement, la présence des Editions de 
Pékin au festival international du livre en ce débul 
mu revei une grande importance 

Une grande importance politique d'abord ; c'est 
la deuxième année que les Editions de Pékin sonl re­
présentées au festival du livre. L'année dernière, la 
tenue d'un petit stand avait marqué l'éviction dr la 
représentation de liiissaii La Republique populaire 
de ( hine et sa politique «clive d'édition, notamment 
d'édition en langue française étaient reconnues offi­
ciellement dans notre pays. Celte année, l'espace 
réservé à l'édition chinoise est plus encore à la mesure 
de l'importance de la Chine socialiste dans le monde, 
comme à la mesure de la richesse de l'éventail des 
publications chinoises en langue française. 

C'est la variété des livres el brochures traduites 
en noire langue qui frappe quand on parcourt le 
stand des Editions de Pékin . littérature, notamment 
par son meilleur représentant chinois du XXe siècle. 
Lou Sin ; ouvrages sur l'acupuncture, brochures nom­
breuses sur les réalisations du socialisme en Chine, li 
vres d'enfanls el handes d K M nées de grande qualité, 
livres d'art, livres archéologiques et classiques du mar­
xisme-léninisme, de Marx a Mao Tsé-loung. Un effort 
considérable a élé fait en Chine pour la traduction 
et l'édition en langue française ; le festival de Nice 
montre que cette effort porte ses fruits à en juger par 
l'intérêt du public et des libraires venus nombreux 

pour s'informer lors de ce festival. 
Le stand a été placé sous le signe de lliommage au 

président Mao. Ses ouvrages en chinois, des callrgra 
phics de sa main ainsi que les ouvrages de Marx 
Lénine et Staline exposés nu stand i»nt intéressé de 
nombreux visiteur* du festival, comme l'exposition 
photographique retraçant les grandes élapes de la vie 
et de la lutte de Mao T se toung. 

Reste a souligner un demk'r aspect du srecès de la 
présence des Editions de l 'Ain au festival de Nice : 
c'est le succès populaire La stand a élé parmi les plus 
fréquentés. Des milliers et des milliers de personnes 
s'y sont arrêtées. Samedi et dimanche, des familles, 
des jeunes, des travailleurs el tics travailleuses se sonl 
pressés pour découvrir le livre, l'affiche, les caries 
postales de Chine ; ceci en dit lung sur le courant 
puissant d'amitié avec la Chine d'aujourd'hui qui tra­
vers* notre peuple. Ceci indique clairement combien 
il reste à faire pour faire connaître et aimer la Chine 
sncialisie dans notre pays. 

La présence des Editions de Pékin à Nice aura joué 
un rôle positif dans la diffusion du livre chinois. Reste 
le travail quotidien qu'accomplissent les Editions du 
Centenaire (E 100 . 24 Rue Philippe de Girard- Paris 
75010) depuis quatre ans comme distributeur offi­
ciel des Editions de Pékin Travail extrêmement utile 
et en pleine expansion comme le montre le festival 
de Nice. 
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la France des luttes 

Grèves des 
foyers Sonacotra 

Faire 
le point 0) 

A l'heurt où les diffi­
culté! du régime se font 
plus grandes pour contenir 
le mécontentement et les 
luttes des masses populaires, 
la bourgeoisie relance au 
plus haut niveau, le gouver­
nement lui-même, une cam­
pagne raciste Pai seulement 
en parole, mais aussi dans 
les actes. Chacun peut en 
constater los effets, aujour­

d'hui, dans le métro, dans la 
rue, les foyers d'immigrés. 

Contrôles, arrestations, 
tabaisages et expulsions se 
multiplient Du jour au len 
demain, des travailleurs im­
migrés disparaissent de leur 
chambre, de leur travail 
sans que l'on puisse savoir 
ce qui leur est arrivé Dans 
ce contexto. la lutte spéci­
fique des travailleurs, rési­
dents dans les foyers Sona­
cotra, conserve et accroît 
son importance dans la lut 
te classe contre classe qu'il 
faut livrer au capitalisme. 

Cette grève de» loyers 
permet quotidiennement et 
concrètement de progresser 
dans l'unité de toute la clas 
se ouvrière entre Français et 
immigrés, unité de classe 
dont les marxistes-léninistes 
sont les principaux artisans. 
C'est dans l'action, au coude 
à coude, contre les mêmes 
ennemis que cette unité 
peut se forger et se renfor­
cer. L'organisation et la lut 
te spécifique des travailleurs 
immigrés est une condition 
indispensable à la réalisa 
tion de cette unité. Aussi, 
il est important de faire le 
point sur la grève dans les 
foyers Sonacotra, afin que 
chacun mesure bien les pas 
réalisés dans co « n i et ce 

qui reste à faire. 
Depuis trois semaines 

maintenant, la tactique du 
pouvoir et de la direction 
Sonacotra l'est modifiée. 
Sur le plan juridique, les 
menaces de saisies arrêts sur 
salaires ont été stoppées, 
par la réaction et la mobili 
sation dans et autour des 
foyers. Cependant, dans les 
trois foyers où les tribu­
naux ont décidé des sai­
sies, celles ci se poursui­
vent. Par rapport aux ex­
pulsions des délégués, le 
retour de 7 d'entre eux 
a été une incontestable 
victoire du mouvement de 
rveaaa. 

A l'heure actuelle, la ré­
pression prend essentielle-
mont la forme de la près 
sion et du chantage A l'ex­
pulsion. Nous avons déjà 
relaté dans nos colonnes 
la chasse aux «faux pa­
piers! dans plusieurs foyers 
de l'Essonne qui s'est soldée 
par 30 expulsions certaines 
et plusieurs amendes ou me­
naces d'expulsions. 

Ce sont des réseaux pa 
tronaux et administratifs 
qui ont fourni . contre de 
coquettes sommes d'argent 
13 000 F environ par per 
sonne) à des immigrés en 
situation arrégdière» de 
faux papiers lorsqu'on avait 
besoin d'eux. 

Aujourd'hui, rien n'est 
plus facile que de «décou­
vrir» et d'expulser les vic­
times de ce trafic. Dans 
d'autres foyers, lai gérants 
refusent de délivrer des cer­
tificats de domicile, qu'ils 
sont tenus de fournir, aux 
titulaires d'une chambre 
dans un foyer-hôtel en grève 
ou pas. 

• Alsthom St-Ouen 

Vers un durcissement ? 
Lundi, par vagues successives, les travailleurs ont 

occupé toute la matinée les bureaux de la direction. Les 
directeurs présents, qui ont entendu de «vives critiques» 
n'en menaient pas large ! 

Un courant se dessine pour durcir l'action : «On ne 
va pas faire une demi heure par jour pendant 107 ans I*, 
«Si l'on veut vraiment obtenir satisfaction, il faut frapper 
plus fort : par exemple, augmenter le nombre et la durée 
des débrayages pour désorganiser totalement la produc 
tion». La section C F D T se propose de populariser cette 
orientation au cours d'assemblées de travailleurs... 

Par ailleurs, les lycéens et les collégiens de Blanqui à 
Saint-Ouen ont fait une collecte et une affiche qui a été mi­
se sur les panneaux syndicaux à l'Alsthom Savomenne. Ils 
ont voulu, dit l'afliche, ^soutenir financièrement et politi­
quement la fuste lutte des travailleurs de l'Alsthom». 

L'affiche poursuit : «Nous pensons que les travail­
leurs, les collégiens et les lycéens ont tout intérêt à s'unir 
(...) Déjà, A Blanqui, la division qu'essaie de créer la direc 
tion entre collégiens et lycéens, entre Français et immi­
grés, entre filles et garçons, doit être rompue f...). 

«Même si nos revendications â l'usine, au C E T . au 
lycée sont différentes, nous avons un ennemi commun : 

— celui qui licencie les travailleurs 
celui qui tait passer des diplômes dévalorisés à des 

milliers de futurs chômeurs, 
c'est la crise du capital, c'est la crise de I école bourgeoise, 
ce n'est pas a nous de payer cette crise». 

PCUK La Madeleine Nord 

Non à tout 
licenciement 

L e s usines P C U K (Produits ch imiques d'Ugine-
K u l l m a n ) de la région Nord-Pas-de-Calais conti­
nuent ù l icencier . 

L 'usine de Watlrclos a ferme ses atelier, d'acide 
sulfurique et de c h r o m e . Celu i de phosphates est 
en c o u r s . C e sera en tout 5 4 0 ouvriers licenciés en 
vue de la fermeture complè te de l 'usine. 

A la Madeleine, alors 
qu'en 1955 il y avait I 550 
ouvriers el avec l'ajout d'un 
nouvel atelier, celui de TDI 
pour 2.Ï0 emplois en 1970, 
actuellement il ne reste plus 
que 1 169 travailleurs. Chif­
fre officiel émanant des ré­
sultats des élections 77 des 
délégués du personnel. 

- 785 ouvriers 
- 120 employés el techni­

ciens 
- 264 agents de maîtrise. 
Le nombrv d'employés. 

de techniciens et d'agents de 
maîtrise représente 50 '<• du 
personnel ouvrier et comme 
le disait un camarade ou­
vrier, «il y a un agent de 
m ait me pour 9 ou 4 ou 
vriers». Cela montre bien 
à partir de la composition 
sociale de renlrepnse, que 
l'idéologie petite-bourgeoise 
et bourgeoise, en particulier 
révisionniste a davantage de 
possibilité I trouver son nid. 

Elle est prédominante,et 
elle est surtout un frein im­
portant pour pouvoir lutter 
dasse contre classe Les ré­
sultats des dernières élec­
tions de délégués de per­
sonnel ont mis en éviden­
ce cet aspect. En effet, 
la C G T a obtenu au col­
lège ouvrier 5 S J % des 
voix (une augmentation de 
2.S % par rapport a l'an­
née passée) ; au collège 
empluyés-fechniciens 3125% 
( une augmentation de i< .5 ' ) 
au collège agents de maî­
trise. 26.6 % des voix 
lune augmentation de 6 %) 
alors que la C G C . dans et 
collège a perdu 14 % des 
voix' par rapport à l'an­
née passée. 

Ce la montre d'une part, 
que la CGT a progressé 

dans les couches non-pro­
ductives, surtout celle des 
cadres mais qu'elle a pro­
gressé très peu dans le col­
lège ouvrier, et d'autre part, 
que la CGC a nettement 
régressé. 

On peut remarquer par 
là que les propositions de 
«lutte» de la C G T intéres­
sent surtout les cadres et 
employés, mais très peu les 
ouvriers. 

En effet, que s'est-il 
passé au court de l'année 
1976-77 ? 

PUK a lancé une vaste 
offensive antiouvriéte, dans 
sa brandie chimie, en vue 
de restructurer le trust, car 
les importations des pays 
de l'Est, notamment de la 
Pologne, et celles des États-
Unis en phosphates d'am­
moniac et en nitrate d'am­
moniac leur faisaient con­
currence. Vaste offensive 
qui fut décidée en réunion 
de C C E (Comité central 
d'entreprise) en automne 75 
avec mise à la retraite des 
travailleurs de plus de 60 
ans, blocage des salairvs 
liquidation d'usines et d'ate­
liers. La conséquence est la 
fermeture de nombreux ate­
liers dans le Nord, entre au­
tre de l'atelier des engrais 
ternaires à la Madeleine : 
une centaine d'ouvriers se­
ront licenciés. 

QU'ONT F A I T A L O R S 
L E S DIRECTIONS 

S Y N D I C A L E S ? 

Un tract de la cellule 
Jean Maes du PCMLF dis­
tribué aux portes de l'u­
sine, fait remarquer que 

tsmes 
NOMBRE D'OU VRIERS 

1933 1963 1973 1976 1977 
Nbre 

mmtik 

Walrelm $40 

Lee* 

Madeleine 13 SI IS 30 

338 

400 

12Sê 
12, 

ito 

J96 

II6V 

mo 

Acide ail-
\furique 
Chrome 

Ahaataew 
il) 

160 

711 

fermeture 
d'aleUen 

SUM 
Sulphy 
dette de 
tint lu m 
Chlorure 
ri'alumi­
nium 
I n trais 
Lkasol 
Acidechla 
iln.lni/uf 
Acide âul-
futique 

Silicate 
plusieurs 
branches 
ANS 
Ingrau 
ternaires 

L 'us ine de L o t » vient de fermer l'atelier d'acide 
sulfurique. après six autres ateliers depuis 1965. E n 
tout 1S7 pertes d 'emploi . 

L'usine de la Madeleine a fermé l'atelier de sili­
cate, plusieurs hranelius de l 'ANS. e l vient de fer­
mer l'atelier d'engrais ternaires. E n tout 711 per­
tes d'emplois ( C f tableau) . 

celles-ci ont laissé faire les 
licenciements, qui se sont 
opérés en douceur, par des 
mises à la retraite, des ulula­
tions à Manies (autre usine 
du groupe) et en cas de re­
fus, des menaces de li­
cenciements ; et dénonce 
les directions syndicales 
dans le déroulement de 
cette affaire. Car. ce qu'el­
les ont proposé aux ouvriers 
c'était : 

«Des journées d'action-
bidon qui n'ont été vrai­
ment que des perles de 
salaires pour les ouvriers! 

«Des manifestations à la 
mairie de La Madeleine, 
de Si André, de Marquette 
sans aucune véritable mo­
bilisation des ouvriers ni des 
quartiers environnants, sans 
aucune coordination avec 
les autres usines du grou­
pe, sans aucune journée de 
grève et de lutte pour 
l'obtention de cette juste et 
plus que nécessaire revendi­
cation : le droit au travail. 

«Elles ont créé des illu­
sion cher les travailleurs 
avec leur fameux program­
me commun, programme 
bourgeois et démobilisateur 
avec ses nationalisations, 
comme si les entreprises na­
tionalisées ne licencient pas 
des travailleurs (10 000 li­
cenciés à l 'ex-ORTF). 

«Elles ont encouragé les 
travailleurs à ne pas lutter 
classe contre classe contre 
les licenciements .contre PUK 
contre l'Etat monopoliste ; 
à ne pas mener des luttes 
qui ne peuvent être que 
dures et longues si l'on veut 
gagner contre ce patronat de 
choc. 

«Elles ont préféré colla­
borer, négocier les licencie­
ment. Car dans lu pratique 
elles ne les onl pas refusées, 
elles les ont acceptés. La 
C G T ne suit-elle pas point 
par point le ligne politi­
que de ce parti bourgeois 
qu'est le PCF ? Le PCF 
ne dit-il pas «assurons un 
reclassement équivalent et 
effectif avant de procéder 
à tout licenciement indivi­

duel el collectif | . Qu'est-
ce cela, sinon accepter, cau­
tionner les licenciements, 
trahir les ouvriers ? Est-ce 
là «remporter des succès 
importants», comme le dé­
clare la C C T dans son 2è 
Congres, où d'ailleurs il n'é­
tait même pas question de 
lutter contre les licencie­
ments puisqu'ils étaient déjà 
faits !» . 

Q U E PROPOSENT 
L E S 

MARXISTES LENINISTES 

L a cellule Jean Maes du 
PCMLF a proposé les points 
suivants : 

•Le PCMLF pense qull 
est encore temps de lutter 
et de s organiser contre les 
licenciements qui ne vont 
pas cesser de continuer, 
vue la crise du système 
capitaliste, de lutter contre 
le chômage total et par­
tiel, contre le blocage des 
salaires et les mauvaises con­
ditions de travail et non 
de lutter pour nanottaliser 
PUK, qui est une voie de 
garage pour les ouvriers. 

«Car les intérêts de la 
classe ouvrière, ne sont pas 
dans cette solution, mais 
dans la destruction du sys­
tème capitaliste et dans 
l'édification du swlallsme 
garanti par la dictature du 
prolétariat f...) 

«Les travailleurs doivent 
s'organiser et lutter classe 
contre classe, non seulement 
contre PUK et l'Etat, mais 
contre les politiciens de 
«gauche» et leurs valets 
dans les syndicats (...) 

Le PCMLF soutient tou­
te forme de lutte de classe : 
grèves, occupations d'usines, 
actions légales et Illégales 
dans le but d'unir le maxi­
mum, de créer un rapport 
de force qui mettra en 
branle l'empire de PUK (...) 

«Le PCMLF pense (...) 
qu'il fini coordonner les 
luttes au niveau des 
ateliers, des usines de la ré­
gion, de l'ensemble des usi­
nes du groupe*. 
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